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Back from China – Internet

Suite de ce compte-rendu du voyage IT-Express en Chine, avec un grand panorama sur l’Internet en Chine.

Après un aperçu du marché Internet chinois, je vais essentiellement couvrir dans ce post trois sociétés

rencontrées pendant le voyage : le leader de l’Internet Baidu, le fournisseur d’infrastructures pour opérateurs

télécoms Huawei et le concepteur de composants de réception de la télévision numérique Availink. Cela me

permettra de couvrir à la fois le marché de l’Internet et celui de la télévision numérique.

Spécificités de l’Internet en Chine

La Chine est depuis 2009 le premier marché mondial de l’Internet en nombre d’Internautes, qui sont environ

400 millions, soit plus que d’habitants aux USA (environ 300 millions), et environ le tiers de la population.

Mais ce n’est pas encore le premier marché en revenus publicitaires tout comme dans le commerce

électronique. Et seulement la moitié des Internautes sont connectés en haut débit, à environ 1 Mbits/s (avec des

coupures fréquentes, y compris dans les grandes villes). Le commerce électronique n’est pas encore très

développé et le marché publicitaire pâtit d’un pouvoir d’achat encore inférieur à celui des pays occidentaux.

Exemple : le marché du search était d’un peu plus de $800m en Chine en 2009 tandis qu’il était du double au

Japon sur la même période, avec dix fois moins d’habitants (source). Cependant, l’Internet chinois reste un

Eldorado d’opportunités et de croissance. Il tiré par une soif de découvertes et par une frénésie de

consommation et de communication de la part de la population.

L’Internet chinois a plusieurs spécificités : il est très contrôlé par l’Etat, au point d’être une sorte d’Intranet à

l’échelle du pays avec un contrôle étroit aux portes qui le connectent à l’Internet mondial, la langue, le contenu

et la culture créent de fortes barrières à l’entrée pour les occidentaux, la plupart des sites leaders sont locaux

mais sont généralement des copycats de succès occidentaux, enfin, il se développe très rapidement sur les

mobiles avec 750 millions de mobiles connectés à Internet, soit plus de la moitié de la population.

On trouve donc des déclinaisons locales de nos services bien connus : Baïdu qui associe l’équivalent de Google

Search et de Wikipedia, Tudou, Youku, 56 et ku6, les Youtube locaux, Sina, Sohu (ci-dessous) et Tianya, des

portails d’information ou de divertissement qui font penser à Yahoo et MSN, Tencent QQ, un clone local de la

messagerie instantanée ICQ (acquise par AOL), divers réseaux sociaux comme Renren et 51.com rappelant

WordPress.com ou Facebook (bloqués, et pas présents en Chine), Alibaba qui est une place de marché à la fois

btob et btoc rappelant e-Bay (le groupe de 18000 personnes est détenu à 40% par Yahoo et opère Yahoo en

Chine), Dangang, le Amazon local pour la vente de livres, Tao Bao est un autre eBay local, Hudong, un

wikipedia local, ou encore le paiement en ligne Alipay (du groupe Alibaba), un clone de Paypal. Notez au

passage que la mise en page fait la part belle au texte dans tous ces sites !

https://www.oezratty.net/wordpress/2010/back-from-china-internet/
http://www.slideshare.net/aradovic/search-engine-marketing-sem-overview-for-north-asia-presentation
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Voici en complément quelques informations fournies sur l’état du commerce électronique en Chine lors d’une

intervention de Denis Gihan (ci-dessous), un français installé à Shanghai, et fondateur de Feeloë Consulting :

Le commerce en ligne ne fait que démarrer en Chine. Un quart des Internautes en font usage. Le cout

d’acquisition des clients est élevé et avec des taux de transformation faibles (< 0,5%), des paniers moyens

faibles (20€ dans l’habillement).

Les cartes bancaires sont peu utilisées comme moyen de paiement en ligne, faute de confiance. Les chinois

payent souvent en carte bancaire ou en cash à la réception du colis.

Les livraisons fonctionnent plutôt bien avec la poste chinoise. On peut livrer un colis pour 10 à 20 Yuan

(1,2 à 3 Euros) dans tout le pays et pour moins d’un Euro sur place à Shanghai.

Tao Bao, le eBay local, représente 70% des recherches de produits en Chine et héberge un million de

boutiques en ligne. Il propose même une garantie de non contrefaçon, la garantie des paiements. C’est un

modèle voisin de celui de Price Minister. De nombreux salariés quittent leur emploi pour créer leur

boutique sur Tao Bao !

L’Internet mobile démarre mais pas encore dans le m-commerce. Cela va exploser grâce aux smartphones,

notamment les copies locales de l’iPhone qui tournent sous Android.

Un nom de domaine en “.cn” ne peut pas être acheté de l’étranger. Pour avoir un site en Chine, il faut donc

être présent physiquement en Chine.

Lors que l’on se connecte sur Internet en Chine, l’Internaute occidental est évidemment surpris par  la censure

de nombreux sites non chinois. Voir par exemple cette réaction de Henri Verdier, président de Cap Digital, qui

revient lui aussi d’un voyage en Asie, dont Shanghai. La censure concerne essentiellement les réseaux sociaux

comme Facebook ou Twitter ou les sites de partage de contenus comme YouTube et il me semble aussi Picasa

(tous deux de chez Google). Les blogs de Blogger ou WordPress.com sont également bloqués. Mais pas ceux

qui sont hébergés chez des 1&1, OVH et équivalents comme “Opinions Libres”. L’accès au site Twitter est

bloqué mais un client Twitter tel que Seesmic fonctionne parfaitement. Le site de Google local est en

http://henriverdier.blogspot.com/2010/07/intranet-chinois-vs-internet-mondial.html
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redirection vers le site de Hong Kong, et on peut faire des recherches sur Google.com et Google.fr.

La censure gérée par le Parti Communiste Chinois et le gouvernement du pays s’appuie sur des lois qui dictent

ce qu’il est licite et illicite de publier en ligne. Version en creu du Premier Amendement américain, les interdits

couvrent notamment la pornographie et la violence mais aussi ce qui peut porter atteinte à la sûreté de l’Etat ou

plus généralement au consensus politique établi. Comme les sites américains (et européens) ne garantissent pas

ce filtrage des contenus, ils passent à la trappe. C’est évidemment un moyen d’éviter que ne fleurissent sur la

toile chinoise des mouvements de contestation. La censure chinoise s’appuie aussi sur des études montrant les

effets de bord des réseaux sociaux comme Facebook : ils peuvent servir à de l’espionnage voire de la

subversion et à la propagation de fausses nouvelles (cf la couverture ci-dessous d’un journal local anglophone

traitant du rapport de la Chinese Academy of Social Science sur le sujet). Le gouvernement n’a ainsi pas hésité

à couper l’accès à Internet pendant un an dans le pays Ouigour (la région du Xinjiang, à l’ouest du pays) après

les émeutes de 2009.

Mais vu de la plupart des chinois, cette censure est-elle si gênante ? La plupart du temps, ils ne lisent que le

Chinois, alors, à quoi bon aller plus loin ? Ils se contentent donc des déclinaisons locales de nos services. Les

chinois lisant l’anglais et les expatriés qui ont besoin d’accéder aux sites étrangers sans limitations s’abonnent

généralement à des services de Proxy ou de VPN permettant de se connecter dans un “tunnel protégé”, souvent

via Hong Kong et pour quelques Euros par mois. Avec un débit final assez réduit. Ces tunnels sécurisés ne sont

pas censurés, alors que techniquement, ils pourraient bien l’être il me semble.

Baidu

Baidu est une sorte de Google local, leader du marché des moteurs de recherche avec environ les 2/3 de parts de

http://en.wikipedia.org/wiki/Internet_censorship_in_the_People's_Republic_of_China
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marché, l’équivalent de celle de Google aux USA. Mais il gère un grand nombre de services et se diversifie à la

même vitesse que ne le fait Google, sans toutefois aborder le marché des entreprises comme le fait ce dernier

avec Google Apps, ni celui des mobiles avec Android ou de la télévision avec Google TV.

Baidu se présente d’abord comme un moteur de recherche classique, son interface étant dépouillée comme celle

de Google Search (ci-dessous).

 

Les résultats des recherches sont présentés en deux colonnes, les liens sponsorisés en haut et à gauche n’étant

pas séparés des résultats naturels de la recherche (ils devraient l’être, c’est à l’ordre du jour depuis mi 2009

mais toujours pas mis en œuvre). Autant dire que la pollution commerciale y est encore plus forte que sur

Google ! La partie droite contient différentes des publicités plus ou moins contextualisées, de haut de bas. Une

requête retourne un maximum de 750 résultats tandis que ce maximum est de 1000 chez Google. C’est une

technique classique d’optimisation des moteurs de requêtage.

Baidu propose également son moteur de recherche d’images, de musique MP3 (que l’on peut écouter en

http://image.baidu.com/i?tn=baiduimage&ct=201326592&lm=-1&cl=2&word=canon%205D
http://mp3.baidu.com/m?f=ms&tn=baidump3&ct=134217728&lf=&rn=&word=madonna&lm=-1
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streaming ou télécharger). La recherche de vidéos est proposée via le site tudou.com, pour qui Baidu assure le

rôle de régie publicitaire. Les vidéos peuvent y être commentées.

Nous avons visité les locaux de Baidu pendant notre voyage à Beijing. Ils sont situés dans le parc technogique

Zhongguancun Haidian. Le siège de Baidu héberge à peu près la moitié des effectifs de la société, et presque

toute sa R&D, soient environ 3500 personnes. Le bâtiment est bien moins original que les différents bâtiments

du Googleplex à Mountain View. C’est un gros parallélépipède en verre.

A l’entrée se trouve un grand affichage à LED qui présente les mots clés les plus utilisés en temps réel et

l’activité par région en Chine.

Les bureaux sont organisés en open space classiques. Mais ils ne sont pas très personnalisés à part quelques

peluches. L’excentricité ne semble donc pas aussi encouragée qu’elle ne l’est chez Google.
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Il y a bien entendu des zones pour le travail en commun, des salles de réunion, etc. Et avec du Wifi, of course.

La décoration est des plus sobres. On sent que le bâtiment a l’air assez récent.

La seule originalité se situe dans ces coques arrondies qui servent de chambres closes pour se reposer et dormir.

Et une autre dédiée à l’allaitement. Comme chez Google, tout est fait pour travailler ad-vitam dans les locaux,

même si nous n’avons rien entendu dire au sujet des repas.
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Nous avons ensuite eu droit à une présentation très corporate réalisée par Kenneth Fan (Strategic Business

Development, ci-dessous à gauche) en anglais, et par Kevin Ma (Business Development Director, son manager,

ci-dessous à droite), en chinois traduit par une interprète.

Le nom de Baidu vient d’un ancien poème qui signifie “des centaines de fois”. La société est présente en Chine

et au Japon. Elle faisait $651m de revenu en 2009 avec un résultat net de 33% du CA, bien au dessus des 27%

de Google, probablement du fait de l’absence d’un business type AdSense à leur portefeuille d’activité, qui a

tendance à diminuer le résultat net de Google.

Sa part de marché dans la recherche n’a fait qu’augmenter depuis sa création en 2001. Mais contrairement à une

idée préconçue, ce n’est pas au détriment de Google, mais plutôt de Yahoo et des autres acteurs locaux du

secteur. Google a aussi gagné des parts de marché en revenu sur la même période, pour en représenter le tiers.

Donc, Google ferait environ un maximum de $350m en Chine, à comparer à environ $23B à l’échelle mondiale.
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On sent bien le sens du commerce dans la manière dont les résultats sont présentés par nos interlocuteurs. Ainsi,

les clients annonceurs sont bien mis en avant. Ils seraient 300000 (en fait, 223000 sur Q4 2009). Sur Q4 2009,

le revenu par annonceur était de $828, à comparer à environ $2000 pour Google, qui ne publie pas le nombre de

ses annonceurs (estimable à 1,1m début 2010).

Voici pour terminer quelques éléments intéressants notés pendant la discussion ou trouvés par la suite :

Baidu est la première société chinoise cotée au Nasdaq (BIDU) et son siège social est domicilié dans le

paradis fiscal des Iles Caïman.

Baidu se concentre sur les marchés Chinois et Japonais, puis le reste de l’’Asie. Les USA ? La réponse:

“dans 10 ans”. Ce qui veut dire “jamais”. Au passage, ils avaient noté l’importance d’avoir un moteur de

recherche local lorsque Jacques Chirac avait lancé le projet d’un moteur de recherche français en 2005 (il

s’agit de Quaero… qui n’est pas un moteur de recherche).

Baidu entretient une force de vente représentant un peu moins de la moitié de l’effectif, avec 2500

personnes dans des call centers qui font des appels sortant vers les commerçants, relayant une politique

commerciale très agressive. Dans le même temps, le service d’analytics pour les annonceurs n’a été lancé

qu’en 2009 ! L’automatisation des processus dans la relation avec les annonceurs est donc bien moins

avancée que chez Google.

Baidu poursuit une politique de diversification qui rappelle celle de Google mais reste concentrée sur

l’Internet fixe et mobile : chaine finance, rapports industriels, contenus et médias divers, ventes aux

enchères, encyclopédie. Baidu est contre le scanning de livres auquel procède Google. Il faut dire que

Baidu a un agrément du Ministère de la Culture Chinois pour pouvoir diffuser de la musique et des

contenus médias.

Baidu fait évoluer son moteur de recherche avec des fonctions sémantiques et des contenus spécifiques dits

“ONE-STOP” en intégrant environ 200 sources externes à ce jour (ce qui fait penser à ce que fait Bing aux

https://www.oezratty.net/wordpress/2008/que-devient-quaero/
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USA).

Baidu se présente comme partenaire de Microsoft, de Google et de Symbian. En fait, pour les deux derniers,

ils ne font que supporter leurs OS mobiles respectifs, sans plus. Microsoft semble être un partenaire de

régie publicitaire.

Les serveurs de Baidu son hébergés chez China Telecom. Cela peut sembler curieux vue la taille critique de

leur business. Mais c’est aussi un moyen de se rallier les faveurs du gouvernement en ayant une entreprise

d’Etat comme fournisseur stratégique.

Les techniques de référencement naturel sont différentes sur Baidu par rapport à Google. Le business des

agences de SEO (search engine optimization) s’appuie donc sur un savoir faire développé localement.

Huawei

Autre visite, cette fois-ci dans le Zhang Jiang High-tech Park de Shanghai, dans un laboratoire de R&D tout

frais sorti de terre de Huawei, cet industriel des télécoms qui taille des croupières aux occidentaux comme

Alcatel-Lucent et Ericsson. Ce laboratoire focalisé sur les technologies wireless emploie 8000 personnes. La

R&D du groupe occupe 40000 personnes réparties dans 17 centres dont 7 en Chine. A l’étranger, les centres

sont en Suède, en Allemagne, à Paris (avec 67% de français), en Russie, en Inde et aux USA. Le groupe dont le

siège social est à Shenzhen (près de Hong Kong et Canton) emploie au total 62000 personnes. Il a ses propres

usines d’assemblage d’équipements télécom. Il faisait $21B de CA en 2009 dont 70% à l’international. Sa

particularité est d’être une société privée, détenue par ses managers.

La visite a commencé par un petit tour dans le showroom où un panneau rappelle que Huawei est le premier

fournisseur mondial d’infrastructures pour les opérateurs mobiles représentant 300 réseaux haut débit, plus 65

réseaux Wimax et 9 réseaux LTE en contrat. Il semblerait qu’ils soient plutôt en seconde ou troisième position

derrière Ericsson et Nokia-Siemens. Puis, démonstration de téléprésence, un concept semble-t-il popularisé par

son concurrent Cisco, et sans innovation particulière (on aimerait bien voir des écrans tactiles sur la table pour

manipuler les documents à partager dans la réunion…).

http://en.wikipedia.org/wiki/Huawei
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Et puis un peu d’IPTV avec un guide de programme en chinois bien coloré (et enregistreur, catch-up, etc) et

une solution de commerce en ligne pour la télévision reliée au système de facturation des opérateurs télécom,

qui ne doit pas être déployée à grande échelle en Chine, la plupart des TV n’étant pas connectées et l’IPTV

n’ayant pas encore percé. Enfin, des stations relai avec groupe électrogène et une autre fonctionnant avec

énergie éolienne et solaire photovoltaïque.

Nous avons ensuite été reçus par un certain Yin Xuquan, un Vice Président responsable du “process control” et

pas facile à identifier dans l’organigramme de la société, celui-ci n’étant pas publié au niveau de son executive

board sur son site web. Il était flanqué d’une traductrice et d’une assistante.
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Le groupe a été fondé en 1988 et a démarré avec la construction d’autocommutateurs privés (Pabx). Il s’est

ensuite diversifié au gré de la numérisation des télécommunications et a développé son activité internationale

en 1997.

Le groupe se veut avant tout “orienté client” et met l’engineering de côté dans son message marketing. Cela se

reflète dans son offre qui imite plus ou moins les standards du marché. Mais la qualité est au rendez-vous et est

effectivement appréciée de ses clients, dont les opérateurs télécoms français. Le groupe fournit à la fois les

solutions matérielles et logicielles ainsi que les services d’intégration associés. Ils se diversifient aussi dans les

mobiles eux-mêmes mais il n’est pas impossible qu’ils soient fabriqués en marque blanche.

Petit détails pour la fin, il n’y avait aucune borne Wifi de disponible dans la salle de réunion où nous étions (cf

le résultat d’un scanner de Wifi ci-dessous).
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Et cerise sur le gâteau, l’inévitable photo de groupe faite par le photographe de la société était remise, encadrée,

au début du meeting, après la visite du showroom. Du bon “customer care” !

AvaiLink

Dernière société rencontrée lors de ce voyage, et en 1/1, le concepteur de composants de réception de la TV

numérique AvaiLink. Il s’agit d’une startup créée en 2005 par un returnee qui a déposé 100 brevets sur le DVB-

S2 (la norme la plus récente de réception de la TV numérique par satellite). Elle a été financée par un VC

chinois, Blue-run.

Availink conçoit des démodulateurs multi-standards (terrestre, satellite, câble) qui sont ensuite intégrés dans les

TV ou les set-top-boxes, comme chez Humax, LG Electronics, Sharp et Thomson. La société a deux

laboratoires de R&D : l’un dans le Maryland aux USA (20 personnes) et l’autre à Beijing (70 personnes).

file:///C:/Users/olivier/AppData/Local/Temp/WindowsLiveWriter-1558405641/supfiles1E057BE0/HuaWeiWifiShanghaiRD3.jpg
http://www.brv.com/
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La société doit son succès au choix du gouvernement chinois de faire appel à eux en 2006 pour leur propre

standard de TV par satellite, le ABS-S, dérivé du DVB-S2. Depuis, les déploiements de set-top-boxes basées

sur leur composant ABS-S ont démarré. 10 millions ont été déployés ces 3 derniers mois. Ils font maintenant

$100m par an ! Pas mal pour une startup de 5 ans !

Quelques mots au passage sur le marché chinois de la télévision : il compte 400 millions d’abonnés au câble,

qui domine le marché de la TV payante (90%). Le satellite commence tout juste à se développer.

Il y aurait 70 millions de set-top-boxes câble numériques déployées, le taux de déploiement variant selon les

régions. Il est prévu que 80 millions de set-top-boxes IPTV seront déployées en 2014, l’IPTV est donc le

marché le plus prometteur à terme.

Côté haute définition, il n’y a qu’une chaine HD sur le câble mais 20 canaux sont disponibles. On a donc plein

d’écrans plats 16×9 un peu partout, y compris dans les chambres d’hôtels, mais très peu de contenus adaptés.

Quand on consulte le programme des chaînes TV disponibles dans l’hôtel à Beijing, on a droit à 15 chaines de

la CCTV (TV gouvernementale), 10 chaines de BTV (Beijing TV), un autre réseau gouvernemental, puis 22

chaines de régions, elles aussi gouvernementales, mais quelques internationales comme CNN, CNBC,

Discovery, ESPN, TV5, NHK, une chaine de CCTV en anglais et quelques chaines de vidéo à la demande

(HBO, Cinemax). Le tout est en format 4/3 , pas de HD. Bref, le cordonnier chinois est assez mal chaussé pour

l’instant !

Voilà pour ce petit tour côté Internet et télévision. Il manque certainement une couverture du marché des

services mobiles, que nous n’avons pas pu creuser sur place pendant le voyage.

Le prochain et dernier épisode de ce compte-rendu du voyage IT-Express en Chine est consacré à

l’accompagnement des entreprises françaises en Chine et à quelques à côté de la visite de Shanghai et Beijing.

_____________________

La série complète des articles de ce compte rendu de voyage en Chine :

Back from China – Introduction
Back from China – Shanghai Expo
Back from China – Ecosystème de l’innovation
Back from China – Internet
Back from China – Vendre en Chine
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